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De  ce  qui  s^  est  passé  dans  P Assemblée 
générale  des  Lierres  de  la  Pleine  de 
Mont  Rouge , tenue  les  portes  ouvertes  SC 
à la  belle  étoile^ 

CSoL  S * 7^^ 

Sur  le  récit  fait  à rAflemblée  , que  le  jour 
une  trouppe  de  canaille  armée  au- 
troublée  à coups  de  fufils  le  repos  de 
^'^^j^^^Noffeigneurs  , profané  leur^gîtjerôc  foulé 
aux*  pieds  leur  pâturage  , confidérant  qu’un 
^w<;;„^r^pareil  attentat  étoit  un  crime  de  leze  - 7vîa- 
jefté  , & même  de  leze-aristocratie  ^ crime 
de  la  corde  une  première  fois, 
au  moins  des  galeres  en  cas  de  récidive  , 
Seigneurs  , fauf  à fe  pourvoir 
il  appartiendra,  ont  provisoirement 
Gardes  Bofquets , Garennes 
& autres  Eftafiés,  leurs  Valets  & Archers , 
préalablement  été  blâmés  à la 
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barre  de  !a  Cour  > pouf  avoir  souffert  les 
excès  déjà  commis  & fans  remedes  9 puif- 
que  ceux  de  nosdits  Seigneurs  affaflinés  > 
font  déjà  à ia  broche  où  en  civet  ^ disent  , 
ordonnent  & commandent  que  Tarticle  de 
r.Ordonnance  féodale  qui  prononce  le  coup 
de  mousquet  contre  les  Braconniers,  sera  fur 
le  champ  exécutéJ^|ij|^ntfaforme& teneur; 
que  lesdits  Gardes  et  Archers  y feront  con- 
traintsf  même  par  corps  , & que  copie  dudit 
Arrêté  fera  incontinent  envoyé  enbreve  ex- 
pédition à leurs  Auteffes  Mêffeigneurs  les, 
illuftres  Capitaines  des  Vanneries  du  Lou-» 
vie  ôc  des  Thuilleries^  qui  voudront  bien: 
nantir  des  Criminels  de  haute  trahifon  qui 
vont  être  pris  ou  tués^NoffeigneurS  de  Parle- 
ment afin  qu’ils  les  puniffent  morts  ou  vifs# 
Le  tout  fait  lefdits  ans  & nuits  que  deffus  ; 
fignés  , Bourquin  Taîné  > Robin  cadet 
Broute-Choux  le  jeune  ^ & autres  compa-^ 
rans  & opinans  qui  nont  fignés  , vu  leur 
qualité  : alors  font  comparus  Sirs  Ter- 
ribilis  5 Guignard  laîné  9 & Mouftache  car 
det  ^ hauts  & puiffans  Gardes  defdites  Va^ 
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rennes  & defpotiques  Capitaineries  ; I nn 
penchant  l’oreille  , celui  ci  la  bouche  béan- 
te , & l’autre  fort  mal  peigné  , iefquels 
trois  garnemens  enfembles  , très  - effrayes  ^ 
& fort  focs,  nous  regardans  comme  trois 
Colas  , la  gueule  morte  & fans  même  un  ^ 
bâton  dans  la  main , iis  nous  auroient  dé- 
clarés après  leur  avoir  pour  ainfi-dire  arra- 
ché la  parole  du  ventre  avec  un  cire-boure , 
que  le  Ciel  & la  terre  étoient  en  combuftioii  ; 
que  les  hommes  avoient  perdus  la  tête , & 
qu’on  verroit  bientôt  les  pecits  Poiflons 
avaler  l’Eflurgeon  , & d’où  il  fal'oic  con- 
clure que  le  Ruffeau  n?.angeroit  bien  des 
lièvres  d’ici  au  carême.  La  confternation 
s’étant  répandue  à ce  trifte  récit- dans  les 
efprits  de  Méfaits  Seigneurs  , qui  par  droit 
de  féodalité  ne  font  point,  comme  on  fait, 
les  plus  braves  , les  confeils  ne  content 
lien  , tapis  dans  les  buiflbns  , ils  ordonne- 
lent  le  carnage  des  brigans  qui  avoient  1 in- 
folence  d’attenter  aux  droits  féoaeaux  de 
création  divine.  Mais  les  Gardes  tres-pru- 
dens  prièrent  Meldits  Seigneurs  de  ic  aé- 
fendre,  eux-mêmes , déclarant , quant  a eux  , 
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qiî^üsnetireroîent  point  une  amorce  contrela 
face  humaine  qui  étoit  l’image  de  Dieu  > & 
plus  refpedable  que  les  parchemins  & toute 
rariiîocratîe.NcfditsSeigneurs  vivement  al- 
larmés  du  péril  & concernés  d’une  telledécla- 
ranon  ^ aü oient  amener  Pavillon  > compofer 
à ramiable  avec  les  Ch  allé ur  s ^ & demander 
. au  moins  des  pafleports  pour  le  pays  étran- 
ger , lorfque  M^ffire  Renard au  nez  poin- 
tu , diffiniyîant  fa  propre  crainte  , accouru 
du  bois  de  ViroiEé  ^ apportant  à Mcffei- 
gnturs  fon  amitié  ^ il  leur  offrit  la  rufe 
& une  pleine  poche  de  fophifmcs  qui  dé- 
voient faire  gagner  du  tems.  Il  falit^leur  dit- 
il  , que  toutes  les  querelles  particulières 
ceffenc  quant  l’intérêt  généra!  commande  ; je 
vous  aidenné,  j’en  conviens,  quelques  fujets 
de  plainte  , & même  de  défiance,  mais  en- 
fin , paiTons  fur  .cela  ; au  fait , nous  avons 
befoin  les  uns  des  autres;  je  vous  dirai  même 
qu’il  eft  des  cas  , & beaucoup,  ou  de  plus 
grands  feigneurs  que  nous  font  fort  aife  de 
prendre  des  leçons  de  coquins  ; ils  vous  di- 
fent  pour  raifon  que  c eft  un  mal  néceffaire  y 


enfin,  mes  bons  amis,  notre  perte  eft  cer- 
taine fans  un  tour  de  paffe-paffe;  il  faut  ufer 
d’aftus  ; je  vous  apporte  une  bonne  trou- 
vaille dont  je  n’ai  peut-être  pas  le  mérite  de 
Finvention,  reffentieleft  de  gagner  du  tems; 
le  Peuple  ne  fera  peut-être  pas  toujours  le 
maître;  nos  Ariftocrates  ont  le  bras  long; 
il  faut  d’abord  allonger  la  courroie,  &pour 
cela  , il  faut  ergoter  fur  les  mots  , les 
formes , les  droits  naturels  : je  vous  alTure 
qu’on  paffera  des  mois  pour  me  répondre  , 
fl  on  eft  affez  bête  pour  m’entendre.  L’Ar- 
ticle de  la  Conftitution  qui  nous  livre  au 
colet,  au  gibet,  eft  prononçé  , & nous 
allons  tous  périr  par  la  main  des  vilains  • 
certes  iis  font  affamés  & nous  croquerons 
bien.  On  peut  pare  r à cela  par  de  bons  & poin- 
tus argumens  : il  faut  mettre  en  queftion: 
1 commuent  Ton  nous  tueras , fi  ce  feraavec 
des  pierres,  des  bâtons  ou  des  fufils;  quand 
nous  ferons  (au  bout  du  rouleau,  fur  cet 
article  , je  îe  puis  mener  jufqu’à  la  ven- 
dange au  moins  , nous  metterons  après  cela 
en  queftion , s’il  eft  plus  permis  de  nous  tuer, 
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^ue  de  prendre  les  poîfTons  : les  poiflons 
interviendront;  Thiver  fe  paffera : au  prin- 
tetns  ^ mes  amis  y j’aurai  d’autres  bonnes 
- pièces  à fournir  , & j’ai  dit  : tout  le  monde 
cria  èravo  ! Meffire  Renard  faifant  le  gros 
• dos  remercia  l’Affemblée  ; il  fit  une  révé- 
rence y & protefta  que  Meffeigneurs  étoient 
fort  indulgens  ; il  difoit  cependant  dans 
fa  barbe,  & quelqu’un  rentendic , je  m en 
sucre  ; je  me  mettrai  dans  le  creux  d un 
rocher,  ou  j’irai  chez  l’Etranger'en  cas  d’é- 
vénemens  pour  les  imbéciles^ de  lièvres  ; 
c’efl:  pour  voir  jufqu’aubout  que  je  les  ex- 
cite à tenir  bon.  Audenieurant , qu  on  les 
croques,  peu  m’importe. 

XE  Chevalier  de  la  Roche. 

Rue  des  Cordeliers  ^ 2.7. 
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